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L'INSTRUCTION DU TIR DE GUERRE

de l'infanterie
(FIN ')

III. Estimation des distances.

1. Estimation d'ecole.

Les avantages cl'une exaete appreciation des distances sont
evidents ; eile abrege le reglage, economise le temps et les
munitions et permet de conclure plus sürement. Considerons
d'abord l'estimation comme art particulier, l'estimation d'ecole.

II n'est pas donne ä chacun d'estimer bien les distances,
meine avec cle l'exercice; c'est on talent qui veut certaines
dispositions naturelles. 11 faudrait donc se borner ä developper

les specialistes, au lieu de vouloir, comme aujourd'hui,
amener chacun ä peu pres au meme degre. Nous promenons
nos recrues ä travers les dix-huit estimations du programme,
pour donner aux meilleurs eslimateurs jusqu'ä coneurrence
du 6% la marque distinctive de bon esti mateur. Au lieu cle

developper les specialites, nous nous contentons d'en creer
d'artificielles, auxquelles on peut tout juste se her. Ce sont
precisement nos porteurs d'insignes qu'on pourrait songer ä

1 Pour la premiere parlie, voir la livraison cle fevrier.
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pousser, et l'on se contente pour eux d'une instruction
inferieure

On a malheureusement dans notre infanterie des prejuges
contre toute specialite; pourtant, clans quelques branehes,
patrouilles, estimation cles distances, il n'est pas necessaire
d'ölever chacun au-dessus d'un certain minimum de prestations.

Tout au plus, dansla zone du feu non directement dirige,
peut-on demander ä chaque soldal de pouvoir estimer la
distance ; mais cette zone ne s'etend que jusqu'ä 800 metres et
non jusqu'ä 1500.

D'ailleurs ce sont surtout les officiers et les sous-ofliciers
qui ont ä apprecier la distance ; si on veut leur donner des
aides, il faut qu'on puisse absolument compter sur les capacites
de ceux-ci. Seuls nos officiers regoivent une veritable instruction
(mais une seule fois) dans l'estimation des distances, ä l'ecole
cle tir pour ofliciers oü ils font une centaine d'estimations. Les
resultats ne sont pas mauvais ; ils arrivent ä im ecart probable
de 15%, mais sont favorises sans doute par le fait que les
exercices ont lieu dans un laps de temps fort restreint. On
peut se demander ce que serait cette habilete dans la pratique.

Notre mode de proceder, qui nous vient d'Allemagne,
parait trop geometrique par sa division en secteurs de l'espace
intermediaire. II n'est pas probable que l'on estime ainsi en

guerre, mais bien plutöt par l'impression instinetive. II semble

que l'element principal devrait etre la nettete apparente
de l'objet et cle ses environs. On n'ignore pas que clans

un pays etranger, oü les cultures sont differentes des nötres,
les yeux les plus sürs perdent beaucoup de leur sürele ; rap-
pelons-nous nos experiences de touristes en pays de

montagne. En outre, .diaque individu a sa maniere particuliere de

voir; son degre d'aptitude se regle d'apres son aeuite visuelle
et la fidelite du souvenir de ce qu'il a vu. L'exercice ne peut
que lui enseigner ä voir plus sürement et ä impressionner
plus fortement sa memoire. Toute instruction clans l'estimation
des distances doit d'apres cela etre purement individuelle,
et ne peut etre donnee que par quelqu'un qui sache estimer.
Car il s'agit de questionner, non de poser des regles. La
methode cle l'estimation d'ecole consistera donc ä imprimer dans
la memoire des images bien nettes qu'on puisse comparer
entre elles. On pourra, par exemple, faire considerer chaque
jour aux recrues un objet ä 300 metres et ä G00 metres ä
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differents moments du jour, par des temps differents, en
terrains varies, et, ce qui est egalement important, dans les
diverses positions du corps, en s'efforcant de varier la
couverture du sol cle l'espace intermediaire et en placant aux
distances observees differentes silhouettes militaires. Ce n'est que
plus tard que l'on pourra parier des distances intermediaires.
Ensuite on etendra le Systeme jusqu'ä 000 metres. Pour ceux
qu'on aura juges susceptibles d'une instruction plus complete,
on continuera ces estimations d'apres la meme methode jusqu'ä
1800 m. Le choix des bons estimateurs ne devra du reste se
faire que d'apres cles exercices d'application. 11 importe aussi
cle confier cette instruction ä un olficier instrueteur particulierement

apte.
Avant d'aller plus loin, il y a encore un mot ä dire au sujet de

notre procede d'appreciation des estimations ; s'il est commode,
il est fondamentalement faux. Nous commettons une grave
erreur en comptant pour zero loutes les fautes depuis 250 metres

y compris. Nous elTagons tout simplement les erreurs
grossieres dont le nombre devrait pourtant etre decisif pour
determiner le degre cle certitude d'un estimateur. Cette facon
de compter ameliore les resultats moyens d'un bon tiers. Si
l'on veut conserver le meme Systeme, il faut, pour etre honnete,
compter 1 point par erreur de 50 metres. Ainsi on compterait
0 pour l'exactitude, 4 pour une erreur de 200 metres, 7 pour
une autre de 350 metres et ainsi de suite. Meme par ce procede,
le resultat ne sera pas tout ä fait exact. II procure im ecart
absolu, tandis que l'examen cles resultats ne donne aucun
ecart constant en metres. Ce qui, en quelque mesure, reste
constant, c'est l'ecart moyen du pour cent, soit IG % de la
distance dans chaque ecole et probablement 18 % en melan-
geant davantage les distances et les difficultes. Si l'on veut
rendre possible une appreciation exaete d'apres le procede
proportionnel, il faut calculer les ecarts moyens cles estimations

de divers groupes cle distances et juger separement.
On peut estimer ä peu pres egalement difficiles les ecarts

moyens qui comportent 80 metres de 300 ä 600 metres, 155
metres de 600 ä 1000 metres, 215 metres de 1000 ä 1400
metres et 305 rnetres de 1400 ä 2000 metres. II faudra donc

compter le nombre moyen des points aux quatre groupes de
distances comme valant 4 ^, 3, 4 %, 6.
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2. Estimation d'application.

Ce que M. Fiedler entend sous ce titre, c'est l'estimation
dans les conditions du combat par le feu, c'est-ä-dire clans la

manifestation de son but militaire. Dejä les epreuves de la

troupe devraient avoir lieu sous cette forme entre 300 et 900
metres. Dans au moins cinq exercices cle l'ecole de section en
terrains varies, on devrait donner chaque fois trois täches
independantes d'estimations, depuis des points cle departs differents
et contre des adversaires differents. En general il vaudrait mieux
prendre deux distances plus grandes avant une courte et ne
communiquer la dislance qu'apres la troisieme estimation.
Dans chaque täche, afin d'indiquer ainsi le but reel de l'exercice,

l'homme placerait sa hausse comme il l'entend, le chef
de groupe en prendrait nole en faisant annoncer « haut »

ou cc bas ». Celui qui dans dix estimations cle (500 ä 900 metres
ne s'est trompe en moyenne que de 1.00 melres el dans cinq
estimations de 300 ä 550 metres que cle 50 metres, celui-lä
merite qu'on poursuive son instruction.

II restera probablement pour l'instruction speciale environ
un dixieme cle la troupe. Ces hommes perdront-ils quelque
chose ä etre reunis en un detachement pour les marches,
les exercices cle campagne et de combat, sous la direction
d'un instrueteur special, qui pourrait du reste les instruire
clans toutes les branehes du service? Ne peut-on pas plutöt

profiter de la circonstance pour obtenir un certain nombre
d'hommes exerces dans le service de patrouilles de combat
et de decouverte, et qui soient habitues ä observer avec
sagacite le terrain et l'ennemi II faudra du reste operer
encore un triage au bout d'un certain temps, et l'on peut
compter que pres cle la moitie cles examines clevra etre laissee
cle cöte. Ceux qui restent feront le dernier pas jusqu'ä 1800
metres et seuls s'emanciperont de l'obligation d'un adversaire
marque. L'estimation cles points du terrain est trop
difficile pour etre enseignee ätous, mais eile a une utilite
incontestable et l'on ne doit pas manquer d'y initier les specialistes.

Tout le monde reconnait qu'une bonne estimation des
distances produit necessairement un tir meilleur et diminue

forcement la depense de munitions. Quelle que soit
l'adresse au tir, eile peut ne pas signifier grand chose en campa-
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gne (du moins aux grandes et moyennes distances) si les
distances sont mal estimees. Dans une section, un seul homme
sür de son estimation peut rendre d'excellents services,
tandis que l'effet produit par un bon tireur ne se fait
guere sentir et est encore subordonne ä une juste estimation.
11 faut donc s'oecuper avec soin de tous les hommes capables
d'estimer sans trop d'ecart, pour maintenir et developper en

eux celle faculte. On ne devrait pas se contenter de leur
donner une decoration exterieure, mais encore augmenter
quelque peu leur solde. Dans chaque cours de repetition il y
aurait lieu d'examiner serieusement leurs capacites. On les

repartirait entre les compagnies et les sections et, dans l'ordre
disperse, places ä cöte du chef de section ils lui indiqueraient
les distances, ce qui est plus compatible avec la diseipline
que de les crier depuis la ligne de feu. Dans les diverses
ecoles, il s'agirait naturellement d'instruire les officiers et les
sous-officiers dans l'estimation des distances, de les examiner
et de les qualifier dans cette branche.

Un palliatif ä la difficulte d'etablir exaetement les distances
est indique au § 109 du Reglement d'exercice, qui prescrit
aux distances moyennes et aux grandes distances d'employer
deux hausses differant de 100 metres, quand on n'arrive pas ä

regier son tir ou quand le but est en mouvement. Mais ce
n'est qu'un palliatif: on se contente cle vouloir produire, non
pas l'effet le plus grand, mais un effet süffisant et encore, si

l'espace clont je dispose me permettait cle suivre M. Fiedler
dans ses demonstrations, je serais ä meme de prouver qu'il
ne faut pas trop compter sur ce Strichfeuer.

Enfm, malgre les resultats auxquels on peut amener les
bons estimateurs par l'instruction, par le developpement de

leurs capacites naturelles et acquises par l'exercice, rien ne

nous garantit qu'en guerre, dans l'excitation du combat, ils ne
commettent pas des erreurs tres graves, d'autant plus graves
qu'on a contiance en eux. C'est ä cause de cet inconvenient
que M. Fiedler recommande l'essai clans notre armee de la

jumelle-telemetre Souchier employee en France et en Russie,
oü eile rend de grands services.
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III. Tir de combat.

Une fois le lir cle subdivision travaille a fond, on pourra
songer ä entreprendre le tir cle combat, mais dans la
compagnie seulement qui, par la divison en sections, dispose
de moyens d'aetion que n'a pas la section. Ce qui se passe
aujourd'hui n'est guere ce qu'on peut desirer de plus logique et
il y a lieu d'examiner les conditions dans lesquelles cet exercice

doit etre entrepris.
Le tir de combat doit se faire dans le terrain, mais il est

evident que tout terrain cle manoeuvres ne peut convenir,
etant donnees les precautions qu'exige un tir ä balles.

M. le lieutenanl-colonel Fiedler pretend que des terrains
pour un lir de combat doivent etre faciles ä trouver dans les
environs de cliaque place d'armes. II ne s'agit que de quatre
kilometres de long sur deux de large, etendues de terrain que
l'on doit rencontrer dans notre pays, oii depuis une dizaine
d'annees l'artillerie a l'habitude de tirer dans le terrain. Mais
une seule place ne suffit pas ; il faut pouvoir changer au boul
de quelque temps; c'est pourquoi l'on doit proliter des exercices

en campagne dans les cours de repetition et des
sorties des ecoles de recrues pour chercher les places
convenables et les utiliser. II y a du reste un autre motif pour
profiter de ces occasions pour les tirs de combat : Les marches

et les fatigues produites par ces sorties ou ces exercices
en campagne, mettront la troupe et les officiers ä peu pres
dans la Situation oii ils se trouveraient en guerre. Tout officier
connait l'effet deprimant et demoralisateur que produit sur
les hommes la fatigue provenant cles marches ou des manceuvres

et l'influence desastreuse qu'elle exerce sur la diseipline;
il sait comment l'inclolence et Findifference ont vite remplace
la bonne volonte, le sentiment cle l'obeissance et celui du
devoir. Cela donnerait donc l'occasion d'exercer contre cette
resistance passive toute la force cle volonte dont un officier
doit etre capable, et l'on habituerait les hoinmes ä agir correctement

dans de mauvaises conditions.
Tout en reconnaissant les avantages d'un tir dansle terrain,

on regrettera peut-etre nos installations coüteuses des places
de tir actuelles. Elles trouveront leur emploi dans les Urs
de subdivisions. En outre une installation volante est parfai-
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tement possible, puisque cela se fait en Allemagne, et si cela
demande un peu plus de peine et cle preparatifs, le but en
est digne.

Quant ä la Situation tactique dans laquelle il s'agira de placer

la compagnie, ii est evident qu'il faut eviter ces tirs de-
cousus sur artillerie, infanterie, cavalerie, passant constamment

d'un but ä l'autre. II faudra donner ä la compagnie
la täche speciale qui lui incomberait clans le bataillon, ou ä

eile seule, suivant les circonstances du moment. Cette täche,
eile pourra facilement la resoudre avec en moyenne 30
cartouches. Si l'on ajoute aux 40 cartouches actuellement
prevues pour le tir de combat les 20 cartouches permises pour le
tir d'instruction, on en aura suffisamment pour deux
exercices.

Si l'on veut tirer sur artillerie, on constatera aisement
que fä aussi les cibles tombantes pourront seules donner une
idee de l'effet que l'on peut obtenir. M. Fiedler considere
comme une Utopie que, clans l'etat actuel cle l'instruction de

l'infanterie, une compagnie puisse, ä 1000 metres, lut ler avec
succes contre une batterie (reglement § 2G5). Par cohtre c'est
une necessite que, clans notre pays, eile soit preparee avec
soin ä cela et qu'elle soit meine rendue capable d'obtenir la
superiorite jusqu'ä 1200 metres. G'est au capitaine ä diriger

le feu sur l'artillerie ; toutes les fois qu'il le peut, il
reunit sa compagnie et commande le reglage avec une certaine
hausse sur une piece determinee permettant une bonne
Observation. Les chefs de section corrigent la direction des

coups, les changements de hausse concernent le chef de

compagnie. Les salves (Lagen) par sections produisent trop
peu d'effet et rendent l'observation trop difficile; il vaudra
mieux faire tirer la compagnie entiere, ce qui permettra

une plus rapide correction. Le reglage etabli, le capitaine
repartit le feu ä ses sections, en attribuant ä chaeune d'elles
une ou deux pieces. Le feu de magasin est tout indique,
mais il doit etre regle par section au moyen d'arret dös qu'il
menace cle degenerer.

II se presente encore d'autres täches de tir aux grandes
distances. Ainsi il serait bon que chaque compagnie de recrues
fit un exercice ä plus de 1400 metres, ce qui fait partie inte-
grante d'une defense rationnelle. On neglige peut-etre trop la
defensive chez nous, oü l'on depense tout son temps ä exercer
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l'offensive, et pourtant lä aussi les täches abondent et, si l'on
consulte l'histoire de la guerre, on voit que les armees de
milices sont frequemment foreees ä la defensive taclique.
Savoir tenir ferme est aussi necessaire que savoir attaquer.
Quant ä la conduite tactique du feu d'offensive, ce sont surtout

les distances moyennes qui y sont propres et aujourd'hui
cependant on tire le plus de munitions aux courtes distances,
en dessous de 500 metres.

II ne s'agit ici cle rien autre que d'amener la compagnie ä

aequerir la superiorite du feu, et ce n'est qu'aux distances

moyennes que ce travail opiniätre doit se faire, lorsque la
marche en avant vient se briser contre le premier bon feu du
defenseur. Depuis 1000 metres, c'est par son feu que l'assaillant

doit preparer l'acte decisif, en enlevant ä son adversaire
la superiorite du feu; il ne doit pas se borner ä courir en
avant en s'arretant tout juste pour reprendre haieine. La
superiorite du feu une fois obtenue, alors commence le tir sans
direction immediate, dont l'exercice peut etre mieux fait et
surveille dans le tir de subdivisions. Cette division est du reste
conforme-au plan d'instruction qui desire que les exercices
n'embrassent qu'un fragment de -combat. D'autre part, on peut
encore recommander d'eviter cle faire tirer sur le meine but
clans plusieurs phases du combat. Cela empeche de constater
le resultat dans chaeune d'elles, et l'on ne peut parier
serieusement du produit des touches.

II serait aussi tres avantageux d'exercer la compagnie encadree

dans le bataillon. Cela demande malheureusement une
installation de cibles correspondant ä cette plus grande unite
et l'on n'en trouve presque nulle part. On ne pourrait pourtant
que gagner ä exercer le secours reeiproque que peuvent se

porter par leur feu les sections et les compagnies (§ 252).
Un dernier mot au sujet cle la munition : Les articles du

reglement qui en parlent (i$ 2G8-277) sont restes dans l'oubli
le plus profond. Cependant, ajuste titre on attache une grande
importance au remplacement des munitions. Pourquoi laisser
de cöte un exercice aussi essentiel et ne pas pratiquer de

temps ä autre la distribution d'un Supplement cle cartouches
pendant la marche, ou faire porter ce Supplement par les

organes que prevoit le § 272?
En terminant, disons que la Solution du probleme est dans

la possibilite de consacrer assez de temps ä l'instruction des
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recrues pour transformer des bourgeois en soldats, et pour faire
du premier venu un tireur convenable. Meme avec la duree
actuelle de l'instruction, il s'agit de consacrer plus de temps
et de travail au veritable tir de guerre, et de developper bien
davantage l'instruction de nos officiers dans ce domaine de
toute importance. Souhaitons que tout officier d'infanterie
mette son orgueil ä elever le tir le plus haut possible, car s'il
s'agit jamais de proteger notre patrie en danger, c'est en tirant
bien que nos milices agiront le mieux.

M. W.
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